
L'assortiment d'Autonjge
Mile McDonald

HâLKETT & CIEDISCOURS VENTE! VENTE! VENTE! I? ESPECES
------ DK ------

BREUVAGES
— PRONONCÉ AU —

BANQUET bes OUVRIERS 228 - Rue Sparks - 228
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eurpas é en val- ur et ea variété.
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Maison sur McKay N K. Maison, 30 King. 
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Les loyers <1ea traînons ci-dessus sont 
«xtri-ineroent b«a, et i ous c<>usi-iilot>* à 
tous ceux <|ui déair ut avoir u>1 loris à bon 
marché pour l’hiver de venir visiter cea 
maisons.

N ma avons aua i de très-bonnes pro­
priété à vendra.

L ta A v min».
Un petit coffre de sûreté à l'épreuve du 

feu et des voleurs.

DONNE A OTTAWA LE 18 OCTOBRE 1888
DE PLUS DE MAISO» DS MODS3 

PARISIENNES

521—RUE SUSSEX—521
Diplôme Accordé

A l’Exposition u'Ottawa.
— A l’occasion de la---

VICTOIRE DE MONTREAL-EST 1000 MANTEAUX
CORSETSL'honorable M. J. À. CHÀPLEÀU J ai acheté tous les principaux 

Breuvages qui ont été exposés à 
l'Exposition d’Ottawa, et je les offre 
à mes clients à prix réduite.

LA PLUS GRANDE VENTE DE CE GENRE FAITE A OTTAWA.SEORETAIRE-D’ETAT.

-SUR-
SuUe. Manteaux, Dolmans, Jaquettes, Paletots,

Dolmans doublés de fourrure, Circulaires fourrés, 
Manteaux pour Entants,

Pardesfus en Caoutchouc (Waterproof) pour Dames et Enfante.

MESURE JOHN CASEV.Monsieur le Président, Messieurs :
Les principales questions qui ont été étudiées etcel'es qui devront 

attirer immédiatement l’attentfon du gouvernement et du parle 
ment, sont les suivantes :

1 Le travail des enfants ;
2 Le travail des femmes ;
3 Les devoirs des patrons ;
4 Le système de troc ;
5 Le travail contracté à l’étranger ;
6 Le système d’apprentissage ;
7 Le travail du dimanche ;
8 Les conditions hygiéniques»des fabriques, des boutiques et

des habitations d’ouvriers ;
9 Le travail des forçats ;

10 Le bureau des statistiques du travail :
88 Les épargnes des classes ouvrières et leurs placements.
Ce programme est assez vaste pour mériter le concours de tous 

les hommes de bonne volonté qui composent notre parlement.
Une chose m'a frappé, M. le président, et s’il m’est permis d’en 

faire mention, sans vouloir mêler aucune discussion jiolitique 
à mes observations : lorsque la conférence interprovinciale 
annoncée avec tout le tracas et la pompe que l’on sait, lorsque les 
représentants responsables des diverses provinces ont mis leurs têtes 
sous le même bonnet, pour formuler un programme qui devait décider, 
une fois pour toutes, des destinées de cette contrée, j’ai été surpris de 
voir que, dans leur programme, qui embrassait tant de grandes ques­
tions, dont un bon nombre, à mon avis, étaient en dehors de leurs 
pouvoirs et de leur sphère d’actions, les conférenciers interprovin­
ciaux n'aient pas cru de leur dignité d’étudier et de discuter la ques­
tion importante dos rapports entre le travail et le capital ; autant 

J que je me rappelle, ils ont même passé une résolution concernant la 
loi de banqueroute; comment n’ont-ils pas été frappés des difficultés 
que présentait la loi des manufactures ? S’il est une question sur 
laquelle il devrait y avoir similarité, dans la législation, entre les 
diverses provinces, c’est bien la question qui tombe sous l’acte des 

pie pour le démontrer. Supjx 
que d'après la loi d'Ontario, il serait permis d'admettre à l’emploi 
des fabriques des enfants de 12 ans, pendant que dans la province de 
Québec on emploierait que des enfants de 14 ans, de suite 
riez affluer do Hull vers Ottawa, des nombreuses escouades d’enfants 
de 14 à 12 ans, que leurs parents y enverraient gagner de l’argent.

En dépit de l’insouciance <le la conférence inter-provinciale, la 
nécessité d'une législation conjointe sur cette question se fera bien­
tôt sentir, et dans les gouvernements provinciaux et dans le gouver­
nement fédéral.

Je serais porté à risquer une observation, en réponse à ceux qui 
croient que nous empiétons sur les droits de l’Eglise, du moment 
que nous voulons étuuier la question des rapports entre les parents 
et les enfants, les patrons et les employés, le capital et le travail. 
C'est un terrain dangereux, j’en conviens, mais après tout, ce ne sont 
pas des terrains dont l’accès nous est défendu. Tout récemment, je 
parcouirais les débats do la Chambre d'Assemblée de France, au 
sujet de la liberté du travail. Deux des orateurs les plus éloquents 
du parti catholique prirent alors part à la discussion et se sont trou­
vés d'avis contraire, je veux parler du Comte de Mun et de l’éloquent 
évêques d'Auger. Mgr. Freppol.

Dans cette circonstance l'évêque a dit:
“ On peut être un excellent chrétien et ne point partager les 

opinions de M. le Comte de Mun ou les miennes sur la liberté du
travail......  Il ne saurait venir à l’idée de personne, je le répète, do
confondre l’Eglise et le christianisme avec tel ou tel système 
économique. L’Eglise laisse à cet égard, une très grande latitude à 
ses membres ”.

11 fut un temps où un appel au public en faveur dos classes 
ouvrières et contre l’oppression qu’exercent souvent les patrons 
aurait été considé é comme une incitation à la révolution. Les 
hommes qui prof»
comme des démagogues. Combien de fois n’ai-je pas 
colonnes de ces journaux confits en bigoterie, qui sous h 
la religion ont fait tant de mal à la société et à l’opinion publique, 
que j'étais un révolutionnaire et un démagogue, parce que j’affirmais 
mes sympathies pour le relèvement des classe» ouvrières par une 
meilleure organisation du travail ! A ce propos, il me revient que 
tout récemment, il y a quelques jours à peine, un journal, et pas 
journal religieux, celui-là a cru me flétrir en m'appliquant la mê 
épithète. L’auteur de cet article, plus remarquable par son imagi­
nation que par sa lionne foi, s'est imaginé que j'avais déclaré dans une 
des assemblées politiques de Montiéal-Est, que peu m’importait si 
ceux qui me supportaient étaient socialistes ou anarchistes, que 
c’était tout un pour moi. Cette accusation est si stupide qu elle ne 
mérite pas un démenti. Trop souvent j’ai eu l'occasion de parler 
aux ouvriers pour qu’ils ignorent ma manière de juger les questions 
sociales du jour. J’ai dit que les adversaires de M. Lépine l’avaient 
représenté lui et ses amis comme des démagogues et des socialistes, 
mais que le gouvernement ne tenait pas compte de telles imputations : 
je croyais savoir et j’étais bien informé, que j'avais raison d'être fier 
ue l’assemblée à laquelle j'adressais la parole.

J’ajoutais, et je lépète ici que la calomnie peut s’exercer contreflui 
tant qu’elle voudra, cela ne m'empêchera pas de croire que l'artisan 
canadien est un citoyen modèle, aussi rincèie, aussi loyal que 
n’importe quel citoyen qui respire dans l’atmosphère du Canada.

Je ne crains pas d’être taxé de socialisme ; je ne crois pas au 
socialisme qui a pour programme de confisquer la proprié:é 
personnelle ponr la partager en commun contre tous, mesure radicale 
et ridicule qui mettrait fin à tous progiès, qui réduirait 
l’homme riche à la pauvreté, sans enrichir le pauvre : 
mais je crois que les capitalistes de tous les pays qui ont amas.-é des 
millions par le travail de leurs semblables devraient avoir des senti­
ments d’humanité, devraient croire en la fraternité humaine, telle 
que prêché^ par l’Evangile, non pas la faesse, la pseudo-fraternité 
de le i évolution, et tendre la main au faible, consoler les affligés et 
donner l’instruction aux indigents. Si les Cooper, les Peabody, les 
HichaH Wallace, les Sydney Waterloo, et je puis ajouter avec 
orgueil pour le Canada, les sir George Stephens et les sir Donald 
Smith étaient moins rares, il y aurait probablement moins de socia­
lisme dans le monde.

J’ai déjà dit que les classes ouvrières du Canada n’ont pas besoin 
d’améliorer leur condition dans la même proportion que les classes 
ouvjrièrea d'Europe ; elles n’ont pas besoin de ces changements 
radicaux que demandent leurs h ères des vieux pays. Aux jours de 
soleil, lorsque l’industrie n’est pas en souffrance, ils connaissent vite 
la route qui conduit aux banques d’épargnes, on les voit entourés de 
leur famille vivant dans des conditions honorables ; de fait, leur 
position ne Iair se rien à envier aux artisans d'Europe et d’Amérique, 
et la preuve de cette assertion se trouve dans le fait qu'on voit rare­
ment surgir ici de ces gièves qui sont si fréquentes ailleurs. Puisse 
cet état de choses durer longtemps : puissent les ouvriers du Canada 
continuer de vivre heureux et contents. A tout hasard, qu’ils soient 
bien convaincus que du moment qu’ils iéelameront mes services 
pour défendre leurs justes droits, pour les appuyer dans la voie d'un 
prog'ès honnête, je serai heureux de mett e à leur disposition et ma 
bonne volonté, et mes faibles talents.

(A continuer)

Hue Dalhousie.
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de loin recevront un billet de passage à bord 
des chars urbains.

Ne manquez pas la grande vente de Par­
dessus durant ce mois-ci.

Coupage et façon à 20 pour cent meilleur 
marché qu’ailleurs.
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cet o roule, 
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Se li-faction garantie! $50,000.00Prix modérée !
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OTTAWA
Ne craint jiae la concurrencemanufactures. Il suffit d’un oxem Gros Lot : Un Immeuble de $5*000,00. «OUTRES, BIJOUTERIES, ET 

ARGENTERIES.NOMENCLATURE DKS LOTS 
1 Immeuble de... 

doD
vous ver- HOTEL CAHADIEH Z,<

$5,000.00 
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2,000 00 
.'t,ooo oo 
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6,000.00 
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6 000.00 
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1 4 Im”do .....
10 do ........
30 Ameublements.... 
60 do

'00 Mooires 
1000 Mon 
100» Serr

Mes de..... H W. BHKPHKRD, J*
Gérant.

Ci-dxvant occupé pab G. Latrimouille
Ottawa, 1 mal 1888.—j

UCe magnifique hôtel vient d'é r# a heté 
p*r M. John Johnson, ex-p:opriétaire du 
“ Royal Exchange."

Les repas ont s rvis à tonte heore» à la 
carte, système er ropéen, et soue la ■erinten- 
dence a un culsiuier français de première

(IHANDS OUVEKTURK
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magnifique magasin

tree d’argent 
ice# de toilette

Je viens d’acheter le stork de TA- 
PISSEÎUE de la maison E. White. 
J’offrirai nette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus banque les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a tram-féré tontes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

•a07 UU valsai

Vina, claret, sa-i terne, champagne et li- 
qtieure de première qualité.

Cet établis * ment vient d'être meublé a 
neuf, les chambres soit S| alienees 
m ieux aérée s, faisant face au par

L'ent-ée privée est sur l’avenue McKenzie 
et l'entré - générale du res au ant aux Nos. 
636 t 538 sur la rue -tassex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

a. mcmillaim
V Hm tittKS

COUT DU BILLET 51.00

TAPISHEIUKS, PKINTURKH, UUI1.KS 
VERNIS, ETC., ETC.

■' t.jo”! Il est offert su porteur de tout num’-ro 
gagn nt d » ,ui payer en esiiècos le montant 
(Jason lot, moins une com mi .sion de i ix 
ponr dent.

Les notas d* s gagnants ne ‘on’ pas 
à la publicité, à m uns d'une aulori 
•pécia'e.

Les demandes de b Ilots seront r rue* 
jusqu'à MIDI e jour du tirage.

Tirages, le 3e Meror/adi de i h
ij6 Secrétaire : 8. B. LKLKBVRK,

1». Bas SalnnjNesnm,
Montreal. Caaad
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livrés Nous exécutons ainsi toutes sorte' d’ou- 
* à fr* H ne et décorati 

Venez nous v, 
t ouvrage sera garanti.

BKI.AN» et LKMI1MJX. 

Résidence privée r 268, me de l’KglIwe. 
22m-la M.jgaem ; 31, rue Duke, GbguiLèm.

ion « en papier de 
ofr avant d’aller

TouW. 0. McKAY ail.eura.

WM. HOWE aque moie.ir de Vins, Liqneuri, Cigares et 
>aca ; aua i proprié aire de ne*, t lrtre,

vinaiuhkn;

Pari sous tous les Rapports, 
KM VENTE A OTTAWA 

Par tou. le* PHnelpnuM Kplrlera.

Malte et enlreeKne BI4«M,
Succursale Ma. SM Bue Clum­

ber IttmL
L’HOTEL RICHELIEU”

Agents pour les Commerçants de BoK
446, 44» et 480 rue Sasiax. E. A. LEPROHON

A tt« HITI CTKFERRONNERIESient de telles doctrines auraient été signalés 
i lu dans les 
e manteau de

VOITURES DE PLACEBURKaU : VICTORIA CHAMBER» 
2ème étage, chambre No ».

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa
CHEMIN DE FER

DK I HKMIKIŒ CLASSE.

Corn mu ni a Ion téléphonique en tout temps 
3«6, me Malnf Patrlre, Ottawa.

GUSTAVE RICARD

L’une de. pins an-lenne* roateone commer­
ciales de la rallie de l’Ottawa et d«e mieux 
qualifiée* eons le rapport de# bas prix 
qualité dee article* offerts en vente;

McLu.s.".L,îu.mer i TIMHIE
“CANADA ATLANTIC”

JOSEPH LANDREVILLE LA VOIE LA I LUS COURTE I 12-87-88

Ren ies de louage, Cliev ux et Voitures 
de prêtai- r ordre. Commandes exécutées 

s rela d. Communicdtious par t-lé-
L* Pianoforte---- PAR-----

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 pages in-80
10 cto L’EXEMPLAIRE

Montreal Ottawa— magasin»;—

phone. NEWC01HBERUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.
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OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 
BT TOUS LE» POINTS A 

L EST ET AU SUD.
NETTOYAGES TAPIS 1-* meilleur dan» le mande.

Orgues depuis $55 eu mentant
CONDITIONS O’XCHITSFXCI LES

W. F. Ccatss & Cie
Ho- 64, RUE BANK,

OTTAWA

A LA YAPKUR
Les tnpls sont nettoyée et lee plume» répa­

rées a la vapeur chez
KNH WILKINS,

12» rue AugbMt».
^ Le* ordres peuvent êtie laissé» au No 73, rue

AVIS AUX

AMXTEUXS-SPORTm ER VERTE NU BURUU DU CINm
1>«8 convoi* partiront de le gar» d» rue Elgin 

comme suit

TUAIN KXPRKWtDE MONTREAL

MRP H T B PR0PB8*EUR GAGNON donne la 
J J tenté au teoy< n d'un REMEDE HAIJ- 
V GE et d'une découverte importante pour 
la guérison de ie Cetherre, Tout le monde 
mit Sù'il'o'y a pe* U -e seu" e ni»l*di* dan* 
le mon ?e M e 
herb» ponr egu^
386 rue Ride* i.

ueflement un assortiment 
à feu, appareils de pécha,

Nous er «os act 
com pl« t 4 irmes 
article he sport, et 

Enrayes votre adresse, nous vous en ver 
“ ne notre catalogue Illustré et me listes ie

J. D. HUNTOK A CIE
334 Rue Wellington 334

8.00 A.M. ,Ti‘f ïï
Grand Tronc 
M mtréal»

Bxpr. hs de 
l'<fueet et àL N. LOYER à Cote mi pour 

M «ntréalevec le» train du U-aed Truncpou 
l’Est et le Sud Est, arrivant là à 11.30 a.ni.
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ru'r.r. P
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Ver ont Cintrai et du Grand Tronc pour

Ne I (9, e»l» d«* rae* «naex «t Clame*, FONDERIE DE HULL UNIMENT GÉNBADM Loyer tient constamment à eon magasin tout 
ce qui conetitae la tgne d'épieerieedae* aés mobi- 
dre* détail* Il esp1 re par *a prompte attention 
et sa courtoisie envers le public mériter une 
large part du patronage. 2i 11 87-la

l'Bat,L» roosslghé vlei 
la fonderie de Hull

t de faire V 
*st m

uisitlon de 36 A2VS DK SUCCÈS
Topique

remplaçant le 
Feu aan* dou- 

^ leur ni chûte du 
poil. — Guérison 

' rapide et sûre 
des noiterimo,! 

^ Foui u re », 
Ecarts, Molettes, Veeslgons Engorge-1 
ments des Jambe». Suroa. E parvins, tu.
Fb^GÉHEAO, *75,ni. Ü-Hiuort,Perla1

^ N B.—Peintures de toutes eouléar*, prêtes Sï r Le* co"roi* arrlreront à 12 30 p. m et 
p,m de l'E t, se raccordant â la gare 
aventure. Montréal, a-ec les trains de
et du Had.
MCh>é

H 10 
l’Est

Palais Pullman eu- les tialns de 

Un train quittera ’a
moud à T.44 a. na. et 4JS p. ■*. a* raccor­
dant ar*c la* trains Expjeae de Mo tiéal.

par4 a exéeater to tes aorie» d’ouvrages 
dan* a ligne de fond- rie, pièce» légère* < u 
pesante* de toutes dimension*, au p u < basCH TT y Sl CO.

48 RÜK F.IOI5I, OTTIWI
Spérnlalenn tn TrrnlM, r*l|*eiears, 

A«*»U d Awmnn*ee>t d’EaepIel».

ONT A VENDNE
Sîalsr-ns, Pern-es. Mine*, limite* â ois. 

Loto » BAtir. et»., etc- 
• ONT A MVél 

Maisons et Fermes de- s et bon la vflté. 
Agence d'engagement Poor In ears. Jonrna- 

iHirs. rom mis, i>,me*tique« de tens genres et 
pour toes les autres emplois-

M. Lawson est on homme pratique qui a 
au plusieurs années d’. xpériente, et garan­
tira to- a lee ouvrages fait* à *son établlsee-

JMur
gare du chemin Rioh-

T. LAWSON
Rue BVowerj, Hull,

Hue George, Ottawa. 

----- POUR LA—
Flgere. Un P«in et le

Irtsl en general
Crème

EXPRB88 DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA R0E8E 8 POINT

1-20 P M iïSSïÆÏ
Point é 5 40 p. m et e 
droit arec les trains d 
Delaware et Hudson, 
arrivant à Boston à 7 
CO le lend, main ma' in.

Dee ch^rs dortors 
au- trains entre otu 
sagers d’Ofawa pour 1 
les Pullman à Baint-A 
Point.

Les bi let a, les lit* et tons entres ren­
seignement peuvent être obtenus aa bureau 
d a billet* de la cité on aux 8tarions.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

PAS DE 50JTER GRATIS 1I hé per laite* ns ale 
CHAPKA U A, CAMItHI, 

FO IKK (J JR KM

rdan* àoetan- 
rmdnt Central el 
l'E-t et le Had, 

New-York à 7.

* T\T° Kala h bon gOOter aobelaellel et

Quand vous êtes pressé, vous ne désires 
pas attendre, tout est prêt à paru de II hrs. 
a m., jusqu'au soir. Un» bonne as* 6ter de 
soupe, viande*, chaudes on fro'de* de toutes 

es Salades en grande var.é (, une epé-

de Kiel et d‘Amende dcll '-dg, 
d» Con ombrer et d-s Mo s » 

de Moloderm*
Ua aaeor'iment complet at 

tides de toilette ci-d 
nantd'éjre r»çu

G ••lé»

P. A- BERUBE & FRERE<4 pullman eont attachés 
wa et Bo*ton. Les pas- 

N' w Yo'k prendront

Bo ivcao de* ar-
MARCHANDS DBd’IrUelésde Tallrtt ■ pen r

c alité.
C’est pour l’accommodation des 

rhands et des comi- et le public en gé 
C’es le re|>as le plus suce lant nue v 
pouvez voua proiurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe oh. Venez à 

‘“l’International Hotel,’’ ear la rue George 
et jugez par vous même.

J W. LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON, Restaurateur.

Pnlte, Poisson, Huîtres, Itc.
209 EUE RIDEAU. R. â. McCORMICKIII IBS IIDEAII.

CHIMISTE ET DtiOGL’FKTB

75-RÜE SPARKS 75Hnltres en écailles et en fbulk) reçue* 
tou les jours.

Ordres exé :utéa avec pr mo’hude. 
Connexion téléphonique No 179.

Prescription pour médecin» et familles 
préparées avec soin

Cenunanlcation téléphonique. 1-2-88
PERCY B. TODD.

Agent général dee P

OSB «& Gle> toi
Trot TwMd.1t EtoSai à BebM eeLrtA et MofMtiowii<dua notre dtnbluKmènt reoevrn

Moompte d. 10 poor 100-Z.AXtQSa et Ota, 103. Ru» Rid U,
tUBJTXMMianBDnUOMtaSviiimi H A B-TIXMX HT* VHOMMES{ "oum,sso5«T.ismEii iD’IUTOIIE

i
ih

1

Z VT
«

XjE CANADA C KiEVILLBill WR U MoiÉUi 
l’RillâClB NA t AIDï UilMHTATKlIH 11* VIN* Suyumta kxtha 

07. Rue Uidonu 
Win w 1. Mmw m,

Epicerie de fa ’itlle, porte voiâiM 
de M. Borthwick.

—<X)lX DIS BVKW— 
CLAKEM E et B « LBelMK

Spécialité, medéelne* française» 
et remède» paient M; 

Prescriptions dca medécit 
gneuaement rempli*.

édition qüotidiî:nne] Oscar McDonell, DirecteurPubliê’par la Oie. dTmp.
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Meubles
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l’Ottawa.
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PATINS *
;au

iochettes

fülllRi.8
LIE

MATEE
il p"*te d’affaires de 
tVo turcs Légèies, 
n nous avoue puisé 
réntir e t ere eat’a- 
)tre dire tion ; les 
ft nos pria très bas 
e que nous m itou a

iTEWART
DB
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E 1883.
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Dortes
sons, Etc.
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